
MALMERCAT
Tradition de sorcières, dragons et châteaux ... un village de légende

La Généalogie c'est aussi notre histoire. De nombreux personnages ont dessiné et écrit des chapitres
encore visibles à ce jour, des empreintes du passé qui restent pérennes et permanentes dans le 
temps. Nous devons savoir d'où nous venons pour savoir où nous allons. Il est important de 
découvrir et de connaître le passé pour savoir qui nous sommes, à quoi ressemblaient nos ancêtres 
qui vivaient dans ces époques lointaines. Certains nous ont laissé des traces palpables et visibles, 
gravées dans la pierre, d'autres qui ont perduré grâce à l'écriture. Mais ils nous ont aussi laissé des 
légendes. Une légende est un récit de faits naturels et surnaturels, ou simplement d'un mélange 
d'histoires. Elles se transmet de générations en générations, comme s'il s'agissait d'un grand trésor, 
oralement ou par écrit. Mais ce n'est pas un mythe. La légende ne traite pas des dieux, mais des 
archétypes, des héros et des sages. Elle traite d’un lieu ou territoire qui abrite des châteaux, des 
murs, des ermitages, des personnages avec de grandes prouesses historiques qui méritent d'être 
connues et qui continuent à être gardées dans la mémoire de tous. Les légendes sont un grand 
héritage et dans ce document je vais vous parler de Malmercat un lieu mythique où se mélangent 
traditions, sorcières et dragons mais aussi son  château d’où sont nés nos ancêtres et plus 
précisément Maria de Copons i de Esquerrer noble dame de la baronnie de Malmercat, d’une grande
lignée de seigneurs, barons et marquis, qui sera l’instigatrice de la lignée des ancêtres de Serveto 
jusqu’à Miguel Palacin, mon grand-père.



Le village se trouve à 10 kilomètres de Sort et à 8 km de la rivière Noguera Pallaresa. Son altitude 
est de 960 m. Il est situé à droite du Barranco del Camp de Quilla, juste à l'endroit où ce ravin est 
dénommé Carcaó. Le village se trouve sur une crête formée à midi par le ravin Carcaó et sur le côté 
nord par la côte du Corcó, d’où s’écoule la rivière Noguera Pallaresa. L'église romane de Sant 
Andreu est remarquable, avec une petite annexe et une vue impressionnante sur la vallée de la 
Noguera Pallaresa. Les murs et la base d'une tour du château médiéval du Malmercat sont 
conservés. Attachée aux murs du château, du côté est, se trouve la chapelle de Santa Eulàlia 
(transformée en corral et maintenant en entrepôt).

Au milieu du XXe siècle, il y avait environ 20 maisons habitées (environ 90 habitants). À partir des 
années 60, le village est devenu presque inhabité. Depuis la fin du même siècle, il y a eu peu de 
maisons (2 ou 3) avec résidence permanente.

Au sommet du village se trouve l’ancien château de Malmercat, mentionné pour la première fois en 
1122. 

Selon Joan Coromines (historien), Malmercat vient de la comparaison d’un marché villageois 
proche de celui-ci, devant lequel c'était un « mauvais marché » . En tout état de cause, Coromines 
n'exclut pas un changement par assimilation de « Vallmercat » ou même de « Bellmercat » . Église 
de Sant Andreu

Il est plus probable que le nom "Malmercat" vient du nom Malmercat , une lignée médiévale de 
chevaliers qui contrôlait plusieurs châteaux et comtés dans le Pallars Sobirà.



Malmercat fait partie de l'extrémité d’un couloir transversal qui compose la vallée de Siarb et les 
vallées Aguilar, qui relient la vallée de la Seu d'Urgell à la vallée de Noguera Palleresa. 

La première date historique sur le château de Malmercat et l'église San Andreu de la commune est 
de 1122. Malmercat était un territoire que détenait les comtes de Pallars , qui passa plus tard aux 
mains des vicomtes de Vilamur. Le nom de Malmercat pourrait être lié à l'existence d'un ancien 
marché où il s’était établit un commerce des marchandises passant du couloir reliant la vallée au 
Segre. Juste en dessous de Malmercat, sur la rive gauche de la Noguera Pallaresa, il y a une large 
esplanade, appelée Saverneda où se termine la rivière Cantó et aussi l'ancienne route de Llagunes. 
Le village de Malmercat fait face, face aux montagnes de la vieille ville d'Estac. Il est situé à 960 
mètres d'altitude.

Fait intéressant, les noms des villages de la Vallée de Siarb, comme ceux des Vallées d'Aguilar et 
ceux de la Vallée de la Seu d'Urgell sont d'origine latine tandis que dans le reste du Pallars Sobirà, 
les noms sont d'origine basque. Cela pourrait s'expliquer par le lien qui existait entre La Noguera 
Pallaresa, de Saverneda aux vallées du Segre. L'importance était telle qu'à l'endroit où se trouve 
actuellement le manoir de Saverneda, il y avait, à la haute période médiévale, le comtes Artal et son 
épouse Guillerma, qui, sous la protection d'Arnau de Malmercat ( 21/01/1174) exploitait le Mercat 
de Verneda où il semble que le principal produit commercial soit le sel de Gerri. Ce marché prenait 
une telle importance qu'en 1235, le comte de Pallars, Roger de Comminges, accorda une franchise 
de 5 ans exemptant du paiement de la levure (taxe sur les marchandises à vendre) de sel aux 
habitants de la vallée de la Siarb qui allaient le vendre sur ce marché.

Malmercat

A cette époque, il y avait un très important marché 
dans la période médiévale. Le 21  janvier 1174, 
Arnau de Malmercat a signé (" et suos fratres ") en
témoignage de l'acte de protection par les comtes 
Artal et Guillerma, du marché de Saverneda créé 
par le vicomte de Vilamur (P Ostos doc. 4). Un 
autre document de 1235 fait également référence à 
ce marché: le comte de Pallars, Roger III de 
Comminges-Couserans Vicomte de Comminges et 
Comte de Pallars du chef de sa femme Sybille de 
Saga , accorde une franchise de 5 ans qui exonère 
le paiement du sel aux habitants de la vallée de la 
Siarb qui ont vendu du sel dans le la Verneda (P. 
Ostos doc. 20).

Vestiges du château de Malmercat

La première date historique sur le château de Malmercat avec son église est de 1122. Malmercat 
était territoire qui appartenait au comte de Pallars, qui passa plus tard aux mains des vicomtes de 
Vilamur.

Actuellement, nous retrouvons des traces des anciens murs du château médiéval de Malmercat, 
actuelle dénommée Maison de Macareno encore visibles. Le château faisait partie du patrimoine du 
Malmercat (XI-XIV siècle), lignée de la petite noblesse de Pallars Sobirà. La première 
documentation avec des dates sur le Malmercat date de la fin du XIe siècle (1097).



Le château de Malmercat fut occupé et volé, « manu militari » par Arnau Roger de Pallars, frère 
bâtard d’Hug Roger II avec les soldats du comte Hug Roger II de Pallars Sobirà (1350-1416) en 
1373. 

Les premiers seigneurs de Malmercat

Au milieu du XIIe siècle, " Arnallo Petri de Malmercat et Petro de Vilamur" apparaissent dans le
"iudicum de querimoniis que sunt inter comitem Paliarensem et Raimundum de Eril"  (Liber
feodorum Maior, I-ed. F. Miquel; Barcelona, 1945 - p. 132). Dans ce document, s'agit d'Arnau Pere
de Malmercat agissant avec Pere de Vilamur comme témoins dans un procès où les différences entre
le comte de Pallars et Raimon d'Erill sont résolues. Selon les historiens Tomic et Pujades, Guillem
de Vilamur et G. de Malmercat ont pris part au siège de Lleida. Après la conquête de Lleida, parmi
les chevaliers qui ont choisi la commanderie templière de Gardeny pour y être enterré, on trouve G.
de Malmercat 

[Joaquim Miret i Sans,  Les cases de Templers y Hospitalers en Catalunya (Barcelone 1910) pàg.
161.] - Ignasi M. Puig i Ferreté " El Monestir de Santa Maria de Gerri " Vol I, pàg 308 - 310

Dans ce document, il affirme que les couches de la basse noblesse, créées au milieu XIe siècle ont
été constituées (entre autres) par des "milices" ou "cavallarios" qui jouissaient d'un petit patrimoine
territorial et d'un équipement militaire très complet. (les Montardits, Sersui et Malmercat étaient de
cette basse noblesse) et sont apparus dans l’entourage des comtes de Pallars, où ils se sont liés et à
long terme, ils sont devenus parents. Leurs équipements de chevalier était assez complet. Vers la fin
du XIe siècle, ils possédaient tous un cheval, une armure, un manteau, une lance, un bouclier et une
épée. Ce qui faisait d’eux des chevaliers bien armés.

La  première  documentation  sur  Malmercat  date  de  la  fin  du  XIe  siècle  avec  Mir Arnau  de
Malmercat, qui possédait déjà le château de Cuberes qu’il avait reçu en gage du comte Artau II
de  Pallars et  quelques  temps  plus  tard, selon  un  document  daté  de  1097),  pour  deux  mille
mancusos, il en fit don au monastère de Gerri. Mir Arnau de Malmercat fait partie de l'entourage du
comte depuis la fin du XIe siècle (selon deux documents datés de 1083 et 1096 ) où il figure à côté
des Vall ferreras. Dans un procès de 1110, il est cité comme un "princeps", c'est-à-dire l'un des
premiers personnages de la cour.

Son fils, Pere Mir de Malmercat (1106 - 1115) qui était cité dans un document de 1115, avoir en
« conflit » le château de Cuberes que son père avait donné au monastère de Gerri et, après quelques
interrogations avec l'abbé, il a réussi à récupérer le château. Selon A.Coy i Cotonat (région de Sort
et Noguera Pallaresa 1906) "Ponce, abbé de Gerri, fit un accord avec Pere Ramon de Sellui sur une
certaine allodie de Siarb et Estaron en présence des comtes Artal II de Pallars Sobirà et Eslonza
Martinez  de  Tordesillas  son  épouse et  de  leurs  princes  Teobaldo  Guitardo  ,  Pedro  Mir  de
Malmercat et autres . " (p. 318)

Arnau Pere de Malmercat, (1115 - 1158) fils de Pere Mir, a signé l'accord que les moines ont fait
avec Alegret sur le château de Baén (document de 1133) et est toujours appelé dans le cadre de la
suite du comte d'Artau III de Pallars Sobirà ( selon des documents datés de 1137, 1138, 1158). Il
fait  partie du  tribunal départemental de Salas auprès duquel l'abbé de Gerri fait  appel contre
Alegret de Claverol (doc. 126, de 1138). est présent à la consécration de l'église de Santa Maria de
Gerri et fait un don " unam, optimam terram in castro de Cuberas "



Un document (n. 118) daté de 1122 mentionne le château de Malmercat et l'église dédiée à Sant
Andreu " in castro quod vocatur Malmercad dimisit ecclesie que sita est ante preditum castrum in
honore Sancti Andree ". L'église a une seule nef (probablement à l'origine la chapelle du château)
avec une entrée latérale. Celle-ci est encore est bien conservée. 

Plus tard une abside a ensuite été ajoutée. Selon une visite pastorale effectuée entre 1314 et 1315, le
doyenné du Montenartró regroupait environ 34 paroisses, dont l'une était celle de Malmercat. 

« Un doyenné (en latin : decanatus) est dans le moyen âge était une circonscription administrative
qui  regroupe  plusieurs  paroisses.  Les  doyennés  sont  eux-mêmes  regroupés  en  archidiaconés,
subdivisions d'un diocèse. »

Arnau de Malmercat a signé le 21 janvier 1174 (" et suos fratres ") en tant que témoin de l'acte de
protection des comtes Artal et Guillerma, du marché de Verneda créé par les vicomtes de Vilamur
Pere i Stranea (P. Ostos doc. 4).  Il  existe un autre document de 1235 qui traite de ce marché: le
comte de Pallars Roger II de Comminges accorde une franchise de 5 ans qui exempte du paiement
du levain de sel les habitants de la vallée de Siarb « acheté au marché du mercredi à Peramea et au
marché de Verneda (P. Ostos doc. 20) »

Un fils d'Arnau Pere de Malmercat, Guillem de Malmercat, donne au monastère de Gerri avec le
consentement de ses enfants et frères, tout ce qu'il a au château de Cuberes, avec deux fermes à
Malmercat et Anàs, et demi coromina dans la lagune (document de 1204)

Les Malmercat étaient apparentés à la famille du vicomte de Villamur (document 199 de 1212)

Un autre Guillem de Malmercat, petit fils d’Arnau de Malmercat, moine du monastère qui signa 4
documents de 1248 à 1284 et qui en 1273, et selon un autre document, se rendit à Marseille en tant
que délégué du monastère de Gerri afin d'obtenir la confirmation du nouvel élu abbé, Bernat de
Toló. (Jaume Oliver al seu recent llibre El castell de Tavascan afirma (pàg. 47) ). 

"Les  Malmercat sont  l'une des  familles  nobles  du comté  de Pallars,  et  ont  probablement  plus
d'importance que ce qui a été observé à ce jour (Martínez, 1991, p. 34) "

En 1149, à l'occasion de la consécration de l'église du monastère de Gerri,  Guillem Arnau de
Malmercat donne une terre situé à Tabascan, la première fois qu'un membre de la lignée apparaît
au sommet de la vallée de Cardós (CDSMG, doc. 146). 

Arnau Pere de Malmercat apparaît en 1161 avec Berenguer de Cardós comme témoin du seigneur
Pere de Vilamur sur la possession du château de Montferrer (DACSU, doc.1556) et en 1168 il en
fait un don à la cathédrale (doc.1628). 

En 1204,  Guillem de Malmercat possédait des domaines à Anàs, dont il a donné une ferme au
monastère de Gerri (CDSMG, doc. 194)

Entre  les années 1168-1169, Berenguer de Cardós réapparaît  lors d'une première évacuation du
doyenné de Cardós dans la cathédrale d'Urgell par les frères Fortuny et Montaner, avec les autres
seigneurs de la vallée. .. et encore Arnau Pere de Malmercat , qui signe en premier lieu (DACSU,
doc. 1630)

Reconnaissance de la seigneurie d'Arnau Pere de Malmercat pour le compte Hug I (de Mataplana)
par le fief de Llavorsí et Vall d'Àneu lig 19, doc. 1190 : daté de 1297 Arnau Pere de Malmercat est
reconnu seigneur féodal de Llavorsí et autres possessions dans la Vall d'Aneu. 



Le premier  comte  de Pallars  de la  dynastie  Mataplana  (épouse de  la  comtesse  Sibil.la)  qui  a
succédé  à  celle  des  Comminges-Couserans.  Cette  reconnaissance  se  trouve  dans  les  premiers
moments d'un conflit de succession (Arnau d'Espagne, fils de Roger IV de Comminges-Couserans
était l'autre prétendant).

En 1304,  Arnau Pere de Malmercat est élu exécuteur testamentaire par Bernat de Comminges,
frère des comtes Arnau Roger I et Ramón Roger I, ce qui montre ses bonnes relations avec le comté.

Le comte Hug de Mataplana écrit une lettre à Marquesa, veuve d'Arnau Pere de Malmercat qui
comprend une réquisition pour son fils Pere de Malmercat, le réprimandant d'être un traître pour
avoir cédé le château et la place de Llavorsí au comte de Foix et avoir fait hommage à Roger IV
de Comminges-Couserans (mes deux ennemis mortels) (ADM Pallars r.147, lig. 16. Doc. 968. Ce
document que nous avons copié ensuite, a été transcrit par Pilar Ostos Salcedo: Sevilla 1985. Thèse
de doctorat "Tradición y formes du document des Comtes de Pallars 1288-1327 "] Document nº 125
(ADM Pallars r.147, llig. 16. Doc. 968) :

Le 16 août 1319, Hug de Mataplana, comte de Pallars et seigneur de Cervelló, a demandé à Pere de
Malmercat, fils et héritier d'Arnau Pere de Malmercat, de comparaître devant lui et de lui rendre
hommage pour le fief de Llavorsí."

Document n°126 (ADM Pallars r.147, lig. 16. Doc. 968 ) : Le 19 août 1319 Berenguer Redorts de
Sort remis à Marquesa de Malmercat ,  veuve d'Arnau  Pere de Malmercat,  une  demande des
comtes de Pallars pour que son fils Pere de Malmercat rende hommage au fief de Llavorsí. Ainsi,
Pere de  Malmercat aurait  changé  de  camp  en  faveur  du  prétendant  Arnau  d'Espagne (de
Comminges) et aurait mis à sa disposition en plus du château et de la place de Llavorsí, les châteaux
de Tavascan et de Boldís (probablement construits par son père Arnau Pere de Malmercat) afin de
faciliter  le  contrôle  de la  vallée  de  Cardós  dans  la  Comminges-Couserans,  avec  laquelle  il  est
devenu parent.

En 1338,  Pere  de Malmercat a reconnu le vicomte de Vilamur comme seigneur de  Malmercat
Tornafort i Montenartró . (ADM Lligall 2 Doc.115)

Le 8 septembre 1346, un accord a été signé entre Pere de Vilamur, Vicomte de Vilamur et Pere de
Malmercat, où,  entre  autres  choses,  Pere  de  Malmercat  a  cédé  sa  possession  conjointe  sur
Malmercat, en ce qui concerne la peine de mort et autres peines, au Vicomte Pere de Vilamur (J.
Mª.  Bringué,  ...  Description  du marquisat  de  Pallars  et  de  la  vicomté  de  Vilamur  par  Onofre
Timbau (1628). Lleida 2001)

Dans un recensement de population de 1359,  (Corts de Cervera) Malmercat, possède 5 foyers et
appartient au comte de Pallars (Sic!)

En 1373, Arnau Roger de Pallars dit « El Board », fils bâtard de Hug Roger I de Pallars Sobirà a
déclaré qu'il possédait le patrimoine Malmercat (châteaux Malmercat, Boldís et Tavascan) "cum
suis et iuribus full pertinenciis racione trustee" (ADM, Pallars bundle 12, doc.559), c'est-à -dire en
tant qu'exécuteur de l'héritage de Marquesa, fille de Pere de Malmercat, jusqu'à ce qu'elle ait des
enfants de sexe masculin, selon la clause du testament de Pere de Malmercat. ( ADM Pallars, lig. 26
doc. 1586 : sur l'exécution du testament de Pere de Malmercat qui a été signé en 1355 à Saint-
Girons du Couserans. Dans ce document Marquesa, la fille de Pere de Malmercat, hérite des biens
de son père à la condition que ses héritiers  doivent l'être par lignée paternelle.  Marquesa avait
épousé Arnau de Couserans.



Fin du Moyen Âge
 
Entre 1373 et 1497, la propriété du château et du village n’est pas inscrite dans les documents. Il 
semble toutefois que Joanna de Pallars née vers 1380 épouse d’Arnau Alemany de Toralla 
(ancêtre à la 17e génération) avait pu hériter du château et de ses terres et les transmettre au 
descendants de la famille de Toralla et en particulier à l’arrière petite fille d’Arnau Alemany, Joanna
qui épousera son oncle Antoni de Toralla qui sera le nouveau seigneur de Malmercat à la fin du XVe
siècle.

« Le mariage entre oncle et nièce, en deçà des deux articulations de la computation germanique. 
Cette dernière alliance est bien connue des ethnologues :  il s'agit du mariage oblique où l'oncle-
tuteur épouse sa pupille, récupérant de la sorte l'héritage de son frère. »

Les Toralla, seigneurs de Malmercat

Selon des documents d’archives de 1497, Antoni de 
Toralla (ancêtre à la 15e génération). Il était seigneur de 
Malmercat. Il était également seigneur du château de 
Glorieta et de la ville de Montesclado. (TRAGÓ, P., P. Spill
manifest de totes les coses del vescomtat de Castellbò 
1518 - 1519, 1982, p. . pàg. 60). Ces possessions seront 
appelées "Cavalerie Mosen Copons" dans des documents 
de 1553.

Armoiries de Toralla. D’or, deux taureaux de sable placés
un sur l’autre. Le chiffre Deux: Il signifie l'union et les 
Taureaux symbolisent la force. Cet animal est associé aux
actes d'armes pour lesquels un ennemi féroce a été vaincu
et ses terres gouvernées. 

Comment la famille Toralla est devenue seigneur de Malmercat d'une part et de Glorieta et 
Montesclado d'autre part ce n'est pas trop clair. La raison la plus vraisemblable « Antoni de Toralla 
a épousé sa nièce, une des filles d'Arnau Alamany de Toralla (décédée en 1491 avec deux jeunes 
filles, Eufrasina et Joana). Le grand-père d'Arnau Alamany de Toralla s'était marié en seconde noces
avec Joana de Pallars, une raison pour laquelle certains biens du comté auraient pu arriver aux 
Toralla. » 

Dans le recensement ordonné par les Cardona en 1491, Malmercat est inclus dans la liste des 
villages du Vicomte de Vilamur (17 villages, lieux et places qui, ensemble, ajoutent 510 habitants). 
Malmercat a peut-être été abandonné après la guerre qui a mis fin au comté de Pallars et a été 
occupé par les Toralla de Glorieta et Montesclado, qui auraient reconstruit le château. 

Les  Copons, seigneurs de Malmercat (généalogie)

Les seigneuries de Malmercat et Glorieta passera à la famille Copons par le mariage de Joanna de 
Toralla fille héritière d’Antoni de Toralla qui va se marier avec Bérenger de Copons i Villafranca 
qui par ce mariage héritera du château et deviendra le premier seigneur de Malmercat. La lignée de 
Copons du Pallars Sobirà provient de la lignée des copons seigneurs de Llor. Bérenger de Copons i 
Villafranca, éatit le fils de Bérenger de Copons i de Bisbal, seigneur de Copons et Llor et de Lluïsa 
de Vilafranca i Calders, fille des seigneurs du château de Montblanc. Son frère Onofre de Copons et
de Vilafranca, était président de la Generalitat (1551-1552). 



XIV- Bérenger de Copons i Vilafranca (1er seigneur de
Malmercat) a été procureur général et administrateur du 
comté de Pallars et de Vilamur, selon un procès en 
sorcellerie (1516) contre Margarida (ADM Pallars L1 R 
2 Doc 71 folio 523,1516). A partir de cette date, il sera 
le deuxième administrateur de Cardona à Pallars après 
Maxicot (le traître).

En 1518, Bérenger de Copons et Vilafranca va se marier
avec Joanna, héritière d'Antoni Toralla, seigneur de 
Malmercat, Glorieta i Montesclado et de part ce mariage
il deviendra le 1er seigneur de Malmercat, de Glorieta et 
d’autres lieux.

Les Copons seront, seigneurs du château de Malmercat et du château de Glorieta; seigneurs 
juridictionnels, civils et criminels, dans les villages de Malmercat (plus la ferme Copons, moulin à 
grains dans la rivière Cantó / Saverneda et auberge Casovall, sous Montardit), Glorieta et 
Montesclado mais aussi les lieux de Tornafort, Savarneda, Embonuy et Montenartro. 

Les seigneurs de Malmercat auront différents titres: Barons de Malmercat, Marquis de Mura, 
Marquis de Malmercat, Seigneur du Collège Cordelles, Président de la Generalitat de Catalunya

XIII - Miquel Joan de Copons i Toralla fils de Bérenger né vers 1540 à Malmercat, (2e Seigneur 
de Malmercat) a été Chevalier des Hospitaliers de l'Ordre de Saint Jean de Jérusalem. Il a épousé 
Arcàngela de Tragó, fille de Joan de Tragó i de Peguera, Seigneur de Ballestar, Campmajor, 
Garamós, Cornabau, le Rocher de Villech, Chatelain de Vallmanyana, Baron de Lés, Gouverneur du
Vicomté de Castellbó (Corts 1563). Miguel Joan participera à la guerre du Roussillon (1596 - 
1599). 

XII - Bernat de Copons i de Tragó fils de Miguel Joan, né vers1570 (3ème seigneur de 
Malmercat), marié à Ángela de Vilaplana i de Seragut de Perapertusa, fille d'une famille 
aristocratique de Rosselló de Perpignan. Ils ont eu deux enfants, Francesc de Copons et Vilaplana, 
abbé de Sainte Marie de Ripoll (1633-51) et Onofre de Copons et Vilaplana qui succèdera à son 
père comme 4ème seigneur de Malmercat.

XI - Onofre de Copons i de Vilaplana fils de Bernat, (4e seigneur de Malmercat), marié en 1620 
Magdalena de Gay i de Aunés, fille de Tomás de Gay. Il a participé au siège de Salses (1639-40) 
avec les frères de Magdalena, Miquel et Tomàs, qui y sont morts.

X - Jacint de Copons i Gay fils d'Onofre, (5e seigneur de Malmercat), marié à Magdalena de 
Esquerrer i de Roset (petite fille de Felip de Esquerrer i Olzinelles, baron d'Argentera, Gouverneur 
général du duché de Cardona et administrateur de Segarra d'Argentera, Vilanova de Meià, al 
Montsec...). Jacinte et Magdalena ont eu cinq enfants. Jacint de Copons i de Esquerrer, qui a suivi la
carrière militaire et était lieutenant-colonel d'infanterie espagnole; Manuel de Copons i de Esquerrer
était destiné à la carrière ecclésiastique sur les traces de son oncle Francesc de Copons i de 
Vilaplana, abbé de Ripoll; Placid de Copons i de Esquerrer a été formé pour le pouvoir judiciaire; 
Joseph de Copons i de Esquerrer a hérité du titre et du patrimoine et deviendra le 6e seigneur de 
Malmercat et Maria de Copons i de Esquerrer ancêtre de la branche de Serveto. 



Les cinq enfants de Jacint de Copons, ont tous été élevés à Malmercat, et assumeraient les plus 
hautes responsabilités politiques et militaires dans les événements clés de la rébellion des Catalans 
contre la dynastie des Bourbons. 

Curiosités mises à part, le village de Malmercat possédait un grand château qui appartenait 
auparavant à la famille Malmercat. Un illustre personnage, né dans ce château, Manuel de Copons i 
de Equerrer, fut président de la Generalitat de catalunya de 1707 à 1710 il était un des frères de de 
Maria de Copons i de Esquerrer (ancêtre à la 9e génération) née au château en 1655 qu’elle quitta 
en 1680 pour épouser le 11 mai 1680 à Salinas de Trillo, Antoni Félix de Gallart seigneur temporel 
de Salinas en 1646 et Bayle General par S.M. du comté de Ribagorça. Leur fille Narcissa de Gallart 
i de Copons sera l’instigatrice de la branche familiale de Serveto dans la vallée de Gistain en 
Aragon.

Les Sorcières de la vallée de Siarb

La chasse aux sorcières est la poursuite, la persécution et la condamnation systématique et en masse
de personnes accusées de pratiquer la sorcellerie. Si la condamnation des pratiques de sorcellerie se 
rencontre à toutes les époques et dans toutes les civilisations, cette chasse aux sorcières du Moyen 
Âge tardif et surtout de la Renaissance est particulière par la croyance en un complot organisé de 
sorcières se réunissant en sabbat pour détruire la chrétienté en faisant un pacte avec le diable, et par 
la persécution et la traque massive de ces prétendues sorcières.

Avec la défaite du comte Hugh Roger III de Pallars, leurs domaines sont venus à être gouvernés par 
les Cardona. Une façon de renforcer la nouveauté de l'autorité et le renforcement de la domination 
féodale était d'initier des processus de sorcellerie. C'est ce que Bérenger de Copons i de Vilafranca 
1er seigneur de Malmercat , procureur général et administrateur du comté de Pallars et de la vicomté 
de Vilamur, premier représentant de la lignée des Copons de Malmercat dans le Pallars, va 
commencer une chasse aux sorcières aveugle qui durera tout au long de le XVIe siècle, avec tout un
processus de dénonciations, de vengeances... et la terreur, au détriment des liens sociaux de la petite
ville et de sa capacité de résistance contre ses seigneurs féodaux.



Dans la documentation, les sorcières apparaissent dans les Pallars en 1424 dans les ordinations du 
comte Arnau Roger IV pour la Vallée d'Àneu, mais les premiers procès et condamnations à mort 
commencent avec la nouvelle administration des Cardona.

Dans la documentation que nous transcrivons, en 1516 Caterina Mora de Estac, Margarida Saya 
d'Escós, Blanca de LLagunes, Ramona de Malmercat et une femme de Soriguera ont été accusées 
de sorcellerie.

En 1534, Caterina Picona, d'Estac, est jugée (ADM, Pallars, llig.26, doc.1592)
En 1574, l'Inquisition jugea Andreva de Malmercat (qui appartenait à une famille de sorcières) pour
avoir participé à des réunions avec d’autres sorcières dans le « Boch » de Biterna. (le Boch de 
Biterna se situe "dans la Montagne de Monsén de la Vallée d'Asso")

Mais à Malmercat, il y a cependant, des histoires riches en légendes comme le Dragon de 
Saverneda. L’histoire nous dit que le château de Malmercat était relié par un sous terrain avec la 
grotte de Saverneda et, à cette époque, un dragon y vivait.

Le dragon de Malmercat  

On attribue au seigneur du château de Malmercat la mort d'un terrible dragon « El Drac de 
Savernada ». C’était un dragon très puissant et féroce et les habitants durent quitter ces terres. La 
bête vivait dans une grotte profonde où se trouvaient des étangs intérieurs dans un lieu appelé 
Savernada. 

 

La bête semait la terreur dans tous le pays: elle avait même mangée des habitants. Un des chevaliers
de l’ordre du temple avait même tenté de l'attaquer en vain. Un jour le seigneur de Malmercat avec 
sa troupe de chiens lévriers se décida à tuer la bête. Il parti en direction de la grotte et avait mis à  
chacun de ses chiens de larges colliers de fer bien cousus avec de longues pointes acérées. Il se 
positionna près de la caverne et jeta ses chiens contre la bête. Le gentilhomme a été blessé et 
beaucoup de ses chiens ont été tués, d'autres ont été mordus par le dragon. Blessé, le chevalier a 
attendu que le dragon sorte de sa tanière et l’a tué avec sa lance. Pour cette action héroïque, il a pris 
comme blason un dragon, qui peut encore être vu gravé sur le portail du château de Malmercat. 



Généalogie de la famille.

IX - Maria de Copons i de Equerrer fille de Jacint, dame de Malmercat, née en 1665 au château 
de Malmercat, qui épousera le 11 mai 1680 à Salinas de Trillo, Anton Félix de Gallart, originaire de 
Benabarre, où il fut considéré comme noble et seigneur temporel de Salinas en 1646 et Bayle 
Général par S.M. du comté de Ribagorça en 1653. Ils ont les parents de Gertudis, Domingo, Maria, 
José et Narcissa qui suit :

Lignée de Serveto (vallée de Gistain) Aragon

VIII - Narcissa de Gallart i de de Copons (noble) né en 1691 à Salinas mariée le 3 novembre 
1720 à Serveto avec Juan Domingo de Mur i Rins  puissante famille noble de Serveto ils sont les 
parents d'Antonio de Mur i de Gallart

VII - Antonio de Mur i de Gallart (noble) né en 1720 à Serveto d'un puissance famille de la 
Vallée de Gistain. Il épouse le 2 avril 1753 à Serveto Doña Theresa de Cornel i de Minchot 
(descendante de la famille Cornel qui remonte à l'an 1000)

Contrat de mariage passé entre Antonio de Mur i de Gallart et Theresa Cornel i Minchot en date du 
3 avril 1753 à Serveto (deux familles nobles et puissantes des vallées de Benabarre et Gistain)

qui seront les parents de : Joaquin, Maria, Antonio Narcisso, Ramon, Josepha et Theresa Maria 
Felix qui suit :

VI - Doña Theresa Maria Felix de Mur i de Cornel (noble) née le 27 avril 1756 à Serveto (de 
famille noble) qui epousera le 7 Novembre 1779 à Señes, Pedro Sésé de Comps né le 22 Mai 1752 à
Señes (de famille noble de la vallée de Gistain). Ils sont parents de plusieurs enfants dont Maria 
Benita.

V - Doña Maria Benita de Sesé i de Mur (noble) née le 23 août 1780  à Señes (descendante de 
Daniel Sesé noble « Infanzon » de Señes) qui épousera le 9 Mars 1808 à Señes Josef de Mur i 
Falceto qui seront les parents de plusieurs enfants dont : Theresa

IV - Doña Theresa de Mur i de Sesé née le 10 Avril 1812 à Señes décédée le 2 décembre 1880 qui 
épousera le 29 décembre 1834 Manuel Garcès Lattre qui seront les parents de plusieurs enfants 
dont:Joaquina.

III -Joaquina Garcès i de Mur née le 8 novembre 1846 à Señes qui épousera le 2 janvier 1870 
Ramon Palacin i Mur né le 5 décembre 1836 à Serveto qui seront les parents de plusieurs enfants 
dont : Miguel

II - Miguel Palacin i Garcès né le 28 avril 1887 à Serveto (Casa Tejedor de Serveto) décédé le 15 
décembre 1970 à Toulouse. Marié le  4 février 1918 à Montblanc avec Marie Thérèse Moli i Gassie 
née 8 juillet 1897 décédée le 22 mai 1990 à Aurignac qui seront les parents de plusieurs enfants 
dont Andrée.

I - Andrée Palacin i Moli née le 27 janvier 1925 à Montblanc (34) mariée à Toulouse le 7 juin 
1951 avec Fernand Delon qui seront les parents de Gérard, Daniel et Michèle



La fin des Copons Malmercat

Joseph de Copons i Cordelles fils de Joseph de Copons i de Esquerrer (1725-1774), neveu de Maria 
de Copons i de Esquerrer, était le 8 e seigneur Malmercat. Bonaventura de Copons i Pont était le 9e 
(1773 -). Francisco Antonio de Vilallonga i Copons Cordelles (frère de Bonaventura (? - 1832) était 
le 10e seigneur Malmercat. 

Les Copons de Malmercat louèrent leurs fermes aux agriculteurs de la région et s'installèrent à 
Barcelone à partir de 1790. Faute de descendants mâles, le patrimoine des Copons passa 
successivement entre les mains des familles Castillón et Bielsa qui furent ruinés et il semble qu'ils 
n'aient laissé aucun descendant.

Entre le XIXe et le XXe sicèle.

Contrairement à d'autres régions du Pallars Sobirà, dans ce féodalisme qui perdura à Malmercat, 
incarné dans les prérogatives de la famille Copons, celui-ci durera jusqu'au milieu du XIXe  siècle. 
Les derniers Copons de Malmercat, par rapport à la paysannerie, exerçaient un pouvoir sûrement 
plus oppressif que la lignée précédente du Malmercat. Ils résidaient au château et exerçaient leurs 
droits féodaux de manière rigide sur les paysans de leurs domaines. Les Copons de Malmercat 
agissaient comme de véritables seigneurs féodaux et avaient une curie et une prison dans le château.
Depuis plus de trois siècles, la situation des paysans de Malmercat doit être assez précaire. A cette 
précarité s'ajouterait la pression des créanciers et des taxes qui étaient impossées, malgré des 
périodes de mauvaises récoltes, ils imposaient aux paysans des conditions financières 
insupportables en pratiquant « la dîme » (qui qui s'élevaits à 5 ou 6 livres par an). La commune de 
Malmercat  chaque année collectait, les poulets, chapons, gibiets.

Les paysans ont résisté de bien des manières à l'oppression suffocante de la famille de Copons. Ils 
recouraient aussi occasionnellement à la voie légale contre les abus des Copons, mais cela, presque 
toujours, ne faisait que les endetter et les appauvrir davantage. Ces réclamations, dénonciations, 
pactes, de taxes... Des situations similaires étaient vécues à cette époque dans d'autres villes 
proches. 

L'utilisation des pâturages communaux était essentielle à la subsistance des troupeaux et des 
éleveurs. Malgré cela, les grands troupeaux de Copons pouvaient épuiser les terres de Malmercat et 
les fermiers n'étaient pas disposés à le consentir. En 1819, le maire de Malmercat Pere Rosset, de la 
« Casa Roi », a été emprisonné et mis au fer dans la prison du château, avec des chaînes aux pieds, 
pendant deux jours et une nuit et Bonaventura Meca, berger des seigneurs de Copons, pour un 
conflit sur l'herbe de la communal du village, a lui aussi été emprisonné et ne fut libéré qu'après 
avoir payé une amende, avec les conséquences de laisser le troupeau des Copons sans berger. A 
partir du milieu du XIXe  siècle, la situation change au profit de la paysannerie. Il semble que les 
successeurs des Copons aient amélioré les relations avec les paysans, louant leurs terres aux 
paysans du village de Malmercat. En 1869, les Castillon louèrent pour 6 ans les domaines de La 
Coma , Carrera Plana de Davall et Bimeneres "à Antoni Roset et Agustí Font de Casa del Roi.

Aujourd'hui, Malmercat a été dépeuplée, comme tant d'autres villes. Les derniers habitants résidents
étaient les familles de Casa Roi et Casa Corcó. L'héritier de Casa Corcó est décédé prématurément 
et ses parents ont décidé de déménager à Sort au début des années 1990. Seuls sont restés ceux de 
Casa Roi qui y vivaient depuis le milieu du XVIIe siècle. Mais en fin de compte, eux aussi sont 
partis vers Sort.

Daniel Delon (juin 2021)


